
maréchal de Bellisle était à son côté et - C'est lui qui a été l'agresseur, dit
l'entretenait à demi-voix. Le prince le roi.
de Beanvais apperçut Mme de Castries - Oh! Votre Majesté est mal infor-
dans la foule. Il lui fit signe de suivre. mée, s'écria Gabrielle avec vivacité.
Les deux pauvres femmes traversèrent Elle ne sait pas quelle épouvantable
là foule à graud'peine. Grâce à Dieu! calomnie fut la cause de cette agres-
elles arrivèrent en méme temps que le sion. Sire, vous même, vous eussiez
roi à Pentrée des appartements. trouvé perdu d'honneur tout gentil-

Là, Sa Majesté s'arrêta un moment homme qui eut reçu une pareille souil-
pour dire quelques mots au maréchal litre sans verser tout sou sang pour l'ef-
de Bellisie, qui s'inclina et retourna sur facer.
ses pae. Le roi- salia avec grâce les - Brave comme son père ! dit le roi
courtisans et franchit la porte auprès de en regardant les traits animés de Mlle
laquelle se tenait le capitaine des gar- Le Castries.
des. - Pardon pour cette etitfant, sire, dit

"'Il est temps! dit-il aux deux dames la marquise ; elle ne sait encore coin-
en les poussant. de l'autre côté de la ment on dlit parler à Votre Majesté.
portt qu'il referma sur elles. Mais ce qu'elle a dit est vrai ; N. de

-Grâce!" s'écrièrent Mme et Mlle Lournel ne s'est décidé à tirer l'épée
de Castries ett tombant à genoux. que pour venger une insulte devant la-

Le roi se retourna en fronçant les quelle nul n'aurait pu reculer.
souteils. il y ent un moment du silence Cette insulte n'a pas été prouvée,
et d'anxiété pendant lequel le sort de dit le toi,je le regrette, madame, soyez-
lenri fut livré au plus grands des ha- en sûre; mais le roi à des devoirs i
sards. remplir. Savez-vous combien de bons

"Grâce, sire ! répéta Gabrielle. serviteurs cette détestable querelle à
Le roi fut touché sans doute de la déjà enlevés au pays? que l'autres elle

douceur pénétrante de cette voix pleine lui coûterait encore sije n'y mettais bo)
de larmes. ordre? J'en suis respousable à la France

" Mesdames de Castries, dit-il en aux familles en larmes que ces duels
s'avançant vers- elle, relevez-vous, plongent dans le deuil. Il faut que
Mme la marquise, à nos pieds, la femnie cette effusio de sang finisse, et puis-
deun de nùs plus fidèles serviteurs ! cela que l'indulgence échoue, mie juste sé..
ne petit nous convenir. vérité.... Mou Dieu ! continua le roi

- C'est la position qui convient en faisant le geste de dépit, je ne sais
à des suppliantes, répondit 'a marquise que vous dire! j'en suis désolé pour
d'une voix faible, et noti-q venons im- Castries (ulle aite pour M. de Lour-
plorer la clémence de votre Majesté." mel qui, dit-on, est bon ofcier, ruais il

le roi prenant la main de Mme de faut que tout cela feisse, il le faut....
Casteies la força à se relever. Puis il Il le làd r
examlina ces deux visages pâles dont les Eer disat ces mots, le roi purcourait à
beaux traits portaient l'empreintle de grands leas so cabinet, comme s'il eût
Ia. doueut. Le roi avait des yeux voulu évtear les yeux suppliants qui

une douceur et d'une beauto remar d cherchaienit à émouvoir sa pitié.
quablesiils exprimaient en ce moment "Mou Diu, sire que Voire Majest
«ne bienveitlande quipenhanrdgt les deux me pardonne, reprit Mme de Castriet-
pauvres suppliantes. Je sais, dit-il d'une voix tremblante, mais M. de
aptès un moment de silence, d'où vient L eufrml est mon neveu, presque mon
vote douleur; madame, j'yq voudrais fils; c'est moi qui l'ai élevé. Il devait
apporter quelque adoucissement, muais épouer la pauvre enfant que voilà.
je ne saurais... la position de M. de C'est n noble jeune homme, intrépide
Lotirmel est trop grave; il s'est renudu et bon. Ala fille l'aimue, sire ; c'est à elle
coupable d'une faute que, plus que tout en re pasr s qu'à moi, que vous
autre, il devait éviter, ferez grâce!. .- Elle mourra s'il meurt !-

• Sire, l'honnet de M. de Lourfel songez à cela, fire. Elle a seize ans
était attaqé. hélas! voulez-vous briser uan si jue
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